


Depuis ma fenêtre je vois des toits.

Des toits bisontins les bien nommés tant ils ont cette couleur 
fauve et brune à la fois de ces fabuleuses bêtes à cornes que 
chassaient les Indiens des Grandes Plaines. Mes toits ont 
le teint bison et toi (si j’ ose dire), de quelle couleur sont les 
tiens ?

C’ est amusant cette gémellité qui nous unit si loin l’ un de 
l’ autre par altitude interposée...Voir de haut, découvrir une 
ville par ses toits, non la prendre de haut avec arrogance 
mais s’ en approcher lentement en tournoyant en l’ air, puis 
fondre sur elle toutes griffes dehors, comme les oiseaux de 
proie que nous sommes. Ecrivain, dessinateur, il est toujours 
question de dérober l’ âme de quelque chose, de quelqu’ un, 
non ? 

Ou de faire de cette quête et de son impossibilité le sujet 
même du livre ou de l’ album, ce qui revient au même : nous 
restons des pilleurs d’ instants, des voleurs de quotidiens. Tes 
toits sentent la soupe ou le thé vert, les petites ablutions ou 
les étreintes secrètes; les miens aussi. Et j’ imagine tous ces 
foyers qui vivent insouciants, inconscients de mon regard 
qui rôde sous leurs tuiles ombrées, se croyant bien à l’ abri 
dans ces si belles façades de « la boucle »...

Les toits



Pauvres petits souriceaux que bientôt mon imagination ou 
ton trait vont saisir pour les extirper du lent écoulement de 
l’ être des choses, comme si on les saisissait au sens strict pour 
les ramener à nos enfants affamés et féroces : nos lecteurs 
sans doute ?

Les écrivains vivent souvent sous les toits regardant tout 
alentour depuis leurs hautes fenêtres, les dessinateurs aussi; 
ils extirpent en les dessinant les êtres et les choses de ce 
fleuve qui les emportent tous vers l’ oubli. Si nous n’ osons 
plus nous dire « voyants » peut-être nous laisserons-nous 
encore le droit de nous découvrir « veilleurs » ?

Cette nuit mon ami, les toits japonais et ceux de chez nous 
composent une vaste mer dont nous sommes les vigies... 
Mais bonnes gens, êtes-vous sûrs qu’il est bien prudent de 
dormir ainsi en paix ?






